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Introduction 

Les municipalités, les regroupements de gens d'affaires et les diverses associations 
de promotion économique d'Ottawa! considèrent que leur région fait partie des 
principaux centres de haute technologie2 en Amérique du Nord. Il est vrai que 
plusieurs compagnies de renommée mondiale en haute technologie, telles que 
Corel, Cognos, JDS Uniphase, Adobe, Nortel, Alcatel, Mitel et Cisco System, y 
ont soit leur siège social, soit un bureau régional, ou encore un laboratoire de 
recherche et de développement. De plus, les statistiques tendent, en partie, à 
appuyer les propos des promoteurs économiques (Tremblay 2004). Ceci signifie-t­
il pour autant que ceux qui travaillent en haute technologie à Ottawa perçoivent 
leur ville conune faisant partie des principales technopoles sur le continent? 

L'objectif de cet article vise à lever le voile sur la place qu'occupe Ottawa, 
capitale du Canada, parmi 24 autres villes du savoir nord-américaines et ce, à la 
lumière de statistiques que nous avons compilées en 2004 et à partir d'une enquête 
que nous avons menée sur la perception des acteurs eux-mêmes, c'est à dire ceux 

Cette étude a été réalisée dans le cadre des activités de la Chaire de recherche du Canada en 
études urbaines et régionales, dont Mario Polèse, professeur à l'INRS, est le titulaire. 

1.	 Dans cet article, Ottawa comprend la région métropolitaine de recensement (RMR) d'Ottawa­
Gatineau, qui compte en 2004 1 146000 personnes (Statistiques Canada 2005). 

2.	 La haute technologie est un concept flou (Fache 2002; Tremblay et Rolland 2003; Miller et 
Adams 200)). Notre définition de la haute technologie correspond aux emplois dans les services 
professionnels, scientifiques et techniques (voir J'Annexe Cl. 
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qui sont employés par les finnes de haute technologie dans la région. 
Dans un premier temps, nous brosserons un bref tableau des transfonnations 

démographique, socioculturelle et économique d'Ottawa. En second lieu, nous 
présenterons les résultats de notre enquête réalisée par Internet auprès des quelque 
1 500 entreprises de haute technologie localisées à Ottawa, pour ensuite les 
comparer avec certaines données statistiques tirées d'une étude précédente (Polèse 
et Tremblay 2005). 

Ottawa: une ville transformée 

Jadis réputée pour être plutôt fade, voire austère à bien des égards, la ville d'Otta­
wa s'est grandement diversifiée sur les plans démographique, socioculturel et 
économique depuis une dizaine d'années (Tremblay 2003). En 2001, Ottawa 
comptait 1 108500 personnes, une augmentation de 1,9 % par rapport à l'année 
précédente. Seules les RMR canadiennes de Toronto, de Calgary et de Windsor 
dépassaient ce taux de croissance (Statistique Canada 2001). Cette même année, 
la proportion de la population de la capitale nationale née à l'extérieur du Canada 
était de 17,6 % (21,1 % à Ottawa et 6,6 % à Gatineau). À titre de comparaison, 
43,7 % des Torontois, 18,4 % des Montréalais, et 2,9 % des Québécois étaient nés 
à l'extérieur du pays en 2001, alors que la moyenne nationale s'élevait à 18,4 %. 

La vie sociale et culturelle des résidents d'Ottawa suit dorénavant le rythme 
des autres villes nord-américaines de taille similaire (ICF Consulting 2000; de la 
Mothe et Paquet 1999). Victimes de railleries depuis longtemps, les résidents et 
les médias locaux considèrent que le style de vie local est maintenant plus influen­
cé par les jeunes ingénieurs en infonnatique que par les fonctionnaires, d'où la 
grande popularité des condominiums et des lofts de luxe (de 300 000$ à $2 mil­
lions), des « cocktaillounges » et des hôtels de style boutique. On y dénombrait 
pas moins d'une vingtaine de condominiums et de lofts en chantier durant l'été 
2005. 

L'économie de la capitale nationale connaît elle aussi des transformations 
majeures (Holzman 1994). Certes, la fonction publique domine toujours. Mais 
depuis les années 1990, le secteur de la haute technologie a pris une ampleur telle 
qu'en 2000 il y avait presque autant de personnes travaillant dans les firmes reliées 
à l'économie du savoir, soit environ 70000 (Mallet 2002), que de fonctionnaires. 
L'éclatement de la bulle technologique en 2000 a fait mal à Ottawa. Cependant, 
l'économie semble se rétablir depuis la fin de 2004. La région comptait en 2001 
près de 61 000 ingénieurs, techniciens et autres spécialistes travaillant dans les 
quelque 1 500 fmnes en haute technologie, ce qui est considérable compte tenu de 
la taille d'Ottawa (Centre on Governance 2003; Statistique Canada 2001). D'au­
tant plus que l'étude de Polèse et Tremblay (2005), réalisée auprès des 90 villes 
nord-américaines de plus de 500 000 habitants en 2000 (US) et 2001 (Canada) 
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TABLEAU 1 Emploi dans les services professionnels, scientifiques et techniques aux États-Unis 
et au Canada (meilleures 20) 

Rang Ville % de j'emploi 

1 Washington--Baltimore Il,54 

2 San Francisco 10,95 

3 Calgary 10,91 

4 Ottawa 10,47 

5 Toronto 9,78 

6 Raleigh 9,74 

7 Denver 9,14 

8 Boston 8,98 

9 Albuquerque 8,76 

10 Vancouver 8,74 

Il San Diego 8,72 

12 Austin 8,55 

13 New York 8,20 

14 Atlanta 8,19 

15 Montréal 7,95 

16 Colorado Springs 7,92 

17 Minneapolis 7,74 

18 Chicago 7,70 

19 Houston 7,44 
20 Philadelphie 7,40 

Source: Statistique Canada (2001) et US Census (2000) 

montre qu'Ottawa se classe dans les 20 villes3 ayant la plus importante proportion 
d'emplois dans le secteur des services professionnels, scientifiques et techniques 
(Tableau 14

). Même si ces données ne tiennent pas compte du l'éclatement de la 
bulle de l'industrie de la haute technologie en 2000, il est permis de croire qu'Otta­
wa demeure toujours parmi les 10 premières. Cette même étude indique que la 
capitale canadienne se classe panni les villes les plus scolarisées sur le continent 
(diplômés pour 1000 et détenteurs de doctorat pour 1000). 

Bref, l'économie du savoir a changé Ottawa. Mais comment ceux qui travail­
lent dans la région perçoivent-ils celle qu'on appelle communément la « Silicon 
Valley du Nord »? L'image qu'ils se font d'Ottawa correspond-elle aux statisti­
ques, ou à ce que nous appellerons ici la « réalité »? Selon eux, Ottawa fait-elle 
vraiment partie des villes du savoir nord-américaines? Les pages qui suivent 
compareront la perception que se font des dirigeants d'entreprises locaux de leur 

3.	 Dans cet article, les villes canadiennes et américaines incluent les banlieues. Il s'agit donc des 
régions métropolitaines de recensement pour le Canada (RMR) et des Consolidated Statistical 
Area pour les villes américaines (CMSA). 

4.	 Voir l'annexe C concernant les sources et explications relatives aux tableaux. 
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ville au sein des principales centres urbains du savoir sur le continent (tirée d'une 
enquête) avec des données statistiques de Statistique Canada et du Bureau of the 
US Census, que nous avons recueillies sur ces mêmes villes. 

Les modalités de l'enquête 

Puisque la région d'Ottawa compte un nombre considérable de firmes de haute 
technologie, la façon la plus efficace de les rejoindre était d'obtenir une liste 
d'envoi. L'Ottawa Centre/or Research and Innovation (OCRI) est une organisa­
tion à but non lucratifayant comme mandat de promouvoir, d'attirer et de soutenir 
les entreprises en haute technologie intéressées à s'établir dans la région. Cet 
organisme représente un réseau de 1 538 individus et entreprises localisés dans la 
région d'Ottawa. L'OCRI organise de nombreux séminaires et colloques sur le 
capital de risque, le« réseautage », etc., et publie régulièrement des statistiques sur 
les performances d'Ottawa relatives à l'économie du savoir (nombre d'employés, 
de compagnies, taux de chômage, prix des résidences, entre autres). L'OCRI 
publie aussi sur une base annuelle un guide descriptif et détaillé des entreprises en 
haute technologie à Ottawa (aussi disponible sur son site Web). Il est distribué 
gratuitement par le biais de l'hebdomadaire Ottawa Business Journal. Étant donné 
que l'objectif de notre enquête correspond étroitement aux activités de l'OCRI, 
celui-ci a accepté de nous donner accès à sa banque informatisée de membres afin 
que nous puissions leur expédier notre questionnaire par courriel5

• 

1 538 questionnaires ont ainsi été envoyés par courriel. Chaque courriel 
introduisait le chercheur, le but de la recherche, les informations relatives à l'éthi­
que et à la confidentialité et un hyperlien dirigeant le principal intéressé vers le site 
Web du questionnaire. Le questionnaire était divisé en cinq parties contenant des 
questions simples et fermées. Dans la première partie, on demandait au répondant 
des renseignements relatifs à son entreprise. Dans la seconde, on lui demandait de 
cocher, parmi une liste de 24 centres urbains nord-américains, ceux qu'il considé­
rait comme les 3 « meilleures» villes du savoir et ce, en se basant sur quatre 
critères sociaux et économiques. La troisième partie du questionnaire portait sur 
la compétitivité des 24 villes en question. Le répondant devait indiquer, pour 
chaque ville, si elle se situait parmi les meilleures, dans la moyenne ou parmi les 
moins compétitives. La quatrième partie de l'enquête avait pour objectif de savoir 
dans quelle ville parmi les 24 le répondant considérerait relocaliser son entreprise 
en haute technologie ou bien ouvrir une succursale. En dernier lieu, on demandait 
au répondant d'indiquer le poste qu'il occupe au sein de l'entreprise dans laquelle 
il exerce ses fonctions. 

Nous tenons à remercier l'OCRl pour sa générosité. 

Les résultats de l'enquête 

Le taux de réponse 

Mentionnons d'emblée que le taux de réponse fut plutôt faible. Sur les 1 538 
courriels envoyés, plus de 200 adresses étaient périmées. En tout, 252 question­
naires ont été remplis, pour un taux de réponse de 16 %. Plusieurs facteurs peuvent 
expliquer ce taux de réponse: aucun intérêt d'y participer, crainte que le courriel 
soit un pourriel (<< spam »), manque de temps, d'intérêt ou, encore, difficulté de 
transférer le message jusqu'à la bonne personne (le ou la dirigeante par exemple). 

Les répondants 

Nous avons demandé aux répondants d'indiquer le poste qu'ils occupent au sein 
de leur entreprise: 161 ont répondu« PrésidentlDirecteur »,63 «Vice-Président », 
26 « gestionnaire» et 2 ont indiqué « relations publiques ». La plupart des entre­
prises ayant participé à notre enquête étant de petite taille. Ceci pourrait s'expli­
quer par le fait qu'il était facile d'y rejoindre le Président ou Directeur. 

L'entreprise 

Cette partie du questionnaire avait pour but de présenter un profil des entreprises 
ayant participé à l'enquête. Nous souhaitions également établir certaines relations 
entre le profil des compagnies et leur perception d'Ottawa parmi les villes de la 
nouvelle économie en Amérique du Nord. L'échantillon étant réduit, il serait 
hasardeux de suggérer de telles relations. Nous nous limiterons donc à esquisser 
un profil de cet échantillon. 

La plupart des compagnies en haute technologie ayant répondu à notre enquê­
te étaient de petite taille. En effet, 178 comptaient localement moins de 50 em­
ployés et 74 en avaient plus de 50, la plus grande ayant 270 employés. Bien que 
la plupart des entreprises en haute technologie de la région soient de petite taille, 
comme c'est d'ailleurs le cas dans la plupart des technopoles nord-américaines 
(Navarez 2003), le tableau 2 donne un aperçu des plus importantes compagnies de 
haute technologie à Ottawa. 

Parmi les compagnies ayant participé à notre enquête, 246 ont leur siège 
social à Ottawa (dont 3 à Gatineau). Montréal a été identifiée à trois reprises, 
tandis que Toronto, Boston et San Diego l'ont été à une reprise chacune. 

En ce qui a trait au secteur d'activité auquel les compagnies appartiennent, 91 
se concentrent en recherche et développement (R&D), 110 dans le secteur des 
services, 35 dans le secteur manufacturier et 16 ont répondu «autres». 

Pour ce qui des grappes (clusters), les résultats sont les suivants: 96 compa­
gnies offrent des services, 63 sont dans le domaine du logiciel, 28 s'identifient à 
la grappe de la microélectronique, 28 à celle de la télécommunication, 14 à celle 
de la photonique, 13 aux sciences de la vie et 10 ont répondu « autres ». Tout en 5 
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TABLEAU 2 Principaux employeurs en haute technologie à Ottawa 

Compagnie Employés locaux 

Nortel 6000 

EDS 1800 

Mitel 1500 

Calian 1366 

Cognas 1214 

CG! 1000 

Anjura 950 

JDS 860 

MDS Nordion 800 

IBM 700 

ADGA 600 

Corel _ __ _ __ _ __ 540 

Source: OCRl (2003) 

demeurant prudent au chapitre des comparaisons, on peut tout de même considérer 
que la représentativité des grappes est assez près de la situation qui prévaut à 
Ottawa. À titre d'exemple, le guide de l'OCRl (2003), donne les chiffres suivants 
(entreprises gouvernementales et privées confondues) : 621 compagnies dans le 
secteur des services, 446 compagnies dans le secteur du logiciel, 217 dans celui 
des téléconununications, 132 dans celui de la microélectronique, 66 dans les 
sciences de la vie et 56 en photonique. 

Ayant décrit notre échantillon, voyons maintenant en détail notre comparaison 
entre la perception d'Ottawa que se font les employés du secteur de la haute 
technologie qui travaillent dans cette même ville et ce que les statistiques indi­
quent. 

Compétitivité sociale et économique: 
les 3 meilleures villes (Top 3) 

MentiorulOns d'abord que pour chacune des questions relatives à l'enquête, les 
répondants avaient devant eux une liste 24 villes américaines et canadiennes (voir 
l'annexe A). Le choix des villes sélectionnées reposait sur le fait qu'elles se 
classaient parmi les 30 premières des 90 villes nord-américaines de plus de 
500000 habitants aux niveaux 1) de la proportion des diplômés pour 1000,2) des 
Ph.D. pour 1000 et 3) des employés dans le domaine des services professionnels 
scientifiques et techniques (voir le classement des 90 villes sur certains indicateurs 
en annexe B). Parmi ces 24 villes, deux RMR canadiennes qui ne figuraient pas 
dans les 30 meilleures ont été ajoutées. Il s'agit de Halifax «500000 habitants) 
et de Winnipeg (peu d'activités en haute technologie). 

Ainsi, dans un premier temps, à partir des 24 villes proposées, les répondants 
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TABLEAU 3 La scolarité 
Perception Réalite Réalité 

Rang (votes) Rang (dip/l000) Rang (PhD/lOOO) 
1 Boston (103) 4 231 4 1,15 

2 San Francisco (79) 1 252 3 1,29 

3 Toronto (45) 34 174 54 0,54 

Source: Statistique Canada (1998) et NSF (2001) (voir note explicative en fin d'article). 

devaient identifier les trois « meilleures» dans chacune des catégories suivantes: 
niveau de scolarité, sécurité publique, accessibilité du marché et dynamisme du 
secteur de la haute technologie. Rappelons que dans cette partie de l'enquête, 
comme dans les suivantes, nous éviterons d'établir des rapports entre la spécialisa­
tion (p. ex. photonique) des firmes auxquelles sont affiliés les répondants et leurs 
réponses. Non seulement le taux de réponse n'était-il pas assez élevé, mais nous 
n'avons pu établir de liens entre les spécialisations et les villes sélectionnées dans 
les différentes parties du questionnaire. 

La scolarité 

Au chapitre de la scolarité, 103 répondants ont identifié Boston comme étant la 
ville nord-américaine ayant la main d'œuvre en haute technologie la plus scolari­
sée, San Francisco (qui comprend la Silicon Valley) suit avec 79 et Toronto avec 
45. Notons qu'Ottawa se situe au 4" rang (38). Le fait que les entreprises se situent 
à Ottawa et qu'elles entretiennent des liens étroits avec celles de Toronto peut sans 
doute expliquer pourquoi ils ont accordé autant d'importance à celle-ci. Mais 
qu'en est-il en réalité? Que nous indiquent les statistiques sur la scolarité? Le 
tableau 3 montre clairement que si les répondants ont une perception assez juste 
des villes de Boston et de San Francisco, celle de Toronto est loin de la réalité. La 
métropole canadienne se classe au 34" rang parmi les 90 villes de plus de 500 000 
personnes en Amérique du Nord au chapitre du nombre de diplômés pour 1000 
habitant et au 54" rang pour ce qui est du nombre de détenteurs de doctorat pour 
1000 habitant. Ottawa se situe au 13" rang dans le premier cas et au 6" dans le 

second. 

La sécurité publique 

L'indicateur de comparaison utilisé ici est celui du nombre d'homicides (voir note 
explicative à la fin de l'article). Comme on pouvait s'y attendre, les villes 
canadiennes (où ce nombre est plus faible) dominent. Les 3 meilleures villes sont: 
Ottawa (95), Halifax (39) et Québec (39), les deux dernières n'ayant pas une 
économie particulièrement développée dans le secteur de la haute technologie. Il 
est intéressant ici de mentionner qu'une seule ville américaine a été choisie par les 
répondants: Seattle CI 0), classée 18" parmi les 90 villes sélectionnées dans notre 
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TABLEAU 4 L'homicide 
Rang Perception (votes) Rang lféalitélllom Il 000 

1 Ottawa (95) 1 0,4 

2 Halifax (39) non comprise non comprise 

2 Québec (39) 2 0,7 

Source: Statistique Canada (2001) et FEI (2004) (voir note explicative en fin d'article). 

TABLEAU 5 Les vols internationaux directs 
Rang PerceptiOilfvotes} Rang ReaTite (%VOlS InC Directs) 

1 New York (98) 2 60 

2 San Francisco (66) 6 29 

3 Boston (49) 5 35 

Source: Statistique Canada (2000) et US Bureau of Transportation (2000) (voir note explicative 
en fin d'article). 

étude statistique avec un taux de 3,1 pour 1000. La ville américaine de plus de 
500000 personnes ayant le plus faible taux d'homicides est Grand Rapids, Michi­
gan (2, 1). À la lumière du tableau 4 sur le taux d'homicides pour 1000 habitants, 
on constate que la perception des répondants est très juste. Force est d'admettre 
que la bonne réputation des villes canadiem1es au chapitre de la sécurité publique 
n'est plus à faire. 

L'accessibilité du marché 

En ce qui a trait à l'accessibilité des marchés, New York arrive première avec 98 
voix, suivie de près par San Francisco (66) et ensuite Boston (49). Toronto se 
classe au se rang avec 25 voix. Considérant que l'enquête repose sur la perception 
d'entrepreneurs localisés à Ottawa, il est intéressant de constater à quel point New 
York est bien perçue en terme d'accessibilité dans un secteur d'activité écono­
mique qui, s'il est bien représenté, ne domine pas la métropole américaine. On 
peut croire que les répondants considèrent New York comme un centre mondial 
des affaires facilement accessible (transport) et où les possibilités de «réseautage» 
(networking) et de publicité sont très grandes. Si Toronto est relativement bien 
perçue, Ottawa (4) et Montréal (2) ne sont guère considérées comme des villes 
accessibles en ce qui a trait à la haute technologie. L'indicateur statistique utilisé 
pour comparer la perception des répondants avec la « réalité », est celui du 
pourcentage de vols aériens internationaux directs (hors continent) (tableau 5). Les 
3 villes les mieux perçues par des dirigeants d'entreprises d'Ottawa interrogés 
correspond bien à la réalité, sauf dans le cas de Toronto, qui se classe 18e parmi 
les 90 villes analysées avec 15 % de vols internationaux directs. Le lecteur aura 
deviné que cet indicateur, bien qu'important, n'est pas le seul pour évaluer 
l'accessibilité d'un centre urbain. 
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TABLEAU 6 Les emplois dans le secteur des services professionnels, scientifiques et techniques 

Rang Perception (votes) Rang Réalité (% de l'emploi) 

1 San Francisco (1 13) 2 II 

2 Ottawa (81) 4 10 

3 Boston (69) 8 9 

TABLEAU 7 Le niveau de compétitivité des villes selon les répondants (3 meilleures) 

Meilleures Moyennes Pires 

San Francisco Washington-Baltimore Québec!Winnipeg 

Boston Chicago Halifax 

Toronto Montréal Edmonton 

Le dynamisme du secteur de la haute technologie 

Il est étonnant de constater à quel point les répondants ont une opinion favorable 
en ce qui a trait au dynamisme du secteur de la haute technologie à Ottawa. 
Comme on peut le voir au tableau 6, si San Francisco (113) est bien assise au 
premier rang, Ottawa (81) atteint la seconde place devant Boston (69). Certes, il 
peut y avoir un biais. Néanmoins, il est évident que les entrepreneurs ont confiance 
en l'économie locale, malgré le fait que le secteur de la haute technologie ait 
grandement été secoué depuis trois ans dans la capitale canadienne. Notons par 
ailleurs que les villes canadiennes de Toronto (25), de Montréal (15) etde Vancou­
ver (13) n'ont pas eu la faveur des répondants. Afin de vérifier si la perception des 
répondants collait à la réalité, nous avons choisi de comparer leurs réponses avec 
la proportion d'emplois dans le secteur des services professionnels, scientifiques 
et techniques, indicateur assez représentatif de l'économie du savoir. On constate 
rapidement que leur perception se rapproche grandement de la réalité. Toutefois, 
en se référant au tableau 1 plus haut, on observe que les villes de Wahington­
Baltimore (1 er rang), de Raleigh, de Calgary, de Toronto et de Vancouver se 
classent dans les 10 premières. Paradoxalement, les entrepreneurs sondés les ont 
ignorées. 

La compétitivité des villes 

La troisième partie du questionnaire visait à connaître la perception de nos répon­
dants en ce qui a trait à la compétitivité des 24 technopoles sélectionnées dans le 
cadre de notre enquête. Étant donné Je caractère plus subjectif des réponses, nous 
avons préféré ne pas les confronter à des données statistiques. Ainsi, nous avons 
demandé aux répondants de classer chacune des 24 villes dans l'une des trois 
catégories suivantes: Meilleures, Moyennes, Pires (tableau 7). Les trois villes 
ayant été jugées les plus compétitives sont San Francisco (97), Boston (79) et 
Toronto (60). Les deux villes suivantes sont Ottawa (57) et New York (55). Si la 
performance de San Francisco et de Boston était prévisible, celle de Toronto et 
d'Ottawa l'était moins. Toronto est certes un centre important de haute techno­
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logie, tout comme Ottawa, mais comment ont-elles pu supplanter Raleigh (45) et 
son Research Triangle? Encore une fois, on pourrait expliquer ces résultats par le 
fait que les répondants sont d'Ottawa et qu'ils entretiennent probablement des 
relations étroites avec les entreprises torontoises, qui sont à moins d'une heure de 
vol. Aussi, un nombre important de firmes de haute technologie torontoises (dont 
le géant Nortel) ont leur centre de R&D à Ottawa. D'autre part, on observe que 
Montréal, à deux heures de route, n'a reçu la mention meilleure que par seulement 
5 répondants. Enfin, on note que les villes ayant recueilli le moins de votes dans 
la catégorie meilleure sont toutes canadiennes : Calgary (20) Montréal (15), 
Edmonton (3), Halifax (2), Winnipeg (2) et Québec (1). 

Dans la catégorie moyennes, Montréal se trouve au 3e rang avec 57 voix. 
Washington-Baltimore (49) domine devant Chicago (48). Denver, Philadelphie et 
Seattle ne comptent qu'une seule voix de moins que Montréal. 

Le classement des villes de la catégorie pires est largement dominé par des 
villes canadiennes. Québec (80) et Winnipeg (70) sont celles ayant reçu le plus 
cette mention peu honorable, suivies de Halifax (49) et d'Edmonton (48). Calgary 
et Minneapolis se partagent le 4< rang avec 28 voix; ce sont pourtant deux villes 
qui possèdent un secteur d'activité en haute technologie relativement vigoureux 
(Polèse et Tremblay 2005; Tremblay 2002). 

Relocalisation et filiale 

Dans la dernière partie du questionnaire, nous demandions aux répondants de 
choisir la ou les villes parmi les 24 proposées où ils considéreraient se relocaliser 
ou ouvrir une filiale. Boston (92), San Francisco (61) et Toronto (47) occupent les 
trois premiers rangs. Vancouver (26) a eu, elle aussi, la faveur des répondants. 
Comment expliquer l'apparition soudaine de Vancouver qui, pourtant, n'ajamais 
retenu l'attention des répondants auparavant? Car, bien que le secteur de la haute 
technologie n'y soit pas absent, Vancouver ne fait pas partie des principales 
technopoles du continent. Une explication probable pourrait être l'attraction de son 
cadre naturel. Autres surprises, les technopoles de classe mondiale d'Austin (27) 
et de Raleigh (24) ont recueilli peu de votes. Par ailleurs, Montréal (17) a fait 
mieux que ses consoeurs canadiennes de Calgary (13), Edmonton 1(3), Halifax 
(12), Winnipeg (2) et Québec (1) qui se classent au bas de l'échelle. 

Le tableau 8 regroupe sous forme de meilleures 5 les résultats de notre en­
quête pour chaque critère comparatif. À la lumière de ce tableau, on constate que 
les technolopoles américaines de Boston et de San Francisco se retrouvent en tête 
pour chaque critère, à l'exception de celui relatif à la sécurité. Étonnamment, 
Austin, centre d'activité de haute technologie fort vigoureux, est complètement 
absent des 5 meilleures pour chacune des catégories. Raleigh ne fait guère mieux 
avec seulement deux présences. En ce qui a trait aux villes canadiennes, Ottawa 
et Toronto apparaissent dans la plupart des classements. Il ne fait donc pas de 
doute que, selon les répondants, Ottawa fait partie des principales technopoles 
nord-américaines. D'autre part, on observe que les villes du tableau 8 se retrouvent 
également dans le tableau 1 sur la proportion des emplois dans les services 

TABLEAU 8 Sommaire des résultats de l'enquête: les 5 meilleures par indicateur 

Compétitivité 
Sécurité Scolarité Accessibilité Dynamisme (Top) Relocalisation/filiale 

Ottawa Boston New York San Francisco San Francisco Boston 
San Francis-

Halifax co San Francisco Ottawa Boston San Francisco 

Québec Toronto Boston Boston Toronto Toronto 

Calgary Ottawa Los Angeles Raleigh Ottawa Vancouver 

Thronto Raleigh Toronto Atlanta New York San Diego 

professionnels, scientifiques et techniques aux États-Unis et au Canada. Ceci peut 
signifier que les répondants possèdent une bonne connaissance des technopoles 
nord-américaines. Enfin, la similitude entre ces deux tableaux montre que l'ana­
lyse des données statistiques de Polèse et Tremblay (2005), qui place la capitale 
canadienne parmi les principales technopoles continentales, cOITespond d'assez 
près à la perception que s'en font les acteurs locaux sondés. 

Conclusion 

Il ressort clairement de notre enquête auprès de 252 entrepreneurs en haute techno­
logie à Ottawa que ces derniers ont une bonne opinion de leur ville et ce, même 
après les milliers de mises à pied dans ce secteur depuis 2001. Malgré le fait que 
ces entrepreneurs jugent qu'Ottawa ait un marché relativement peu accessible, ils 
considèrent néanmoins qu'elle est sécuritaire, que la main d'œuvre y est hautement 
scolarisée et que les secteurs économiques reliés à la haute technologie y sont 
dynamiques, compétitifs et comparables à ceux d'autres technopoles nord-améri­
caines. 

De plus, leur perception d'Ottawa, si elle est quelque peu surestimée, demeure 
néanmoins assez réaliste. Non seulement les statistiques officielles le prouvent­
elles, mais une étude similaire abonde dans le même sens. C'est le cas d'une 
recherche similaire à la nôtre menée auprès de dirigeants d'entreprises montréa­
laises en haute technologie (Po lèse et Shearmur 2004). Dans leur étude compara­
tive de Il villes nord-américaines faite à partir de huit indicateurs de compétitivité, 
Ottawa se classe une fois première, trois fois deuxième et deux fois quatrième. 
C'est donc dire qu'elle fait très bonne figure pour six des huit indicateurs. 

Malheureusement, les recherches comparatives sur les villes nord-américaines 
en haute technologie sont quasi inexistantes. La nôtre et celle de Polèse et Shear­
mur (2004) sont les seules à tenir compte à la fois de la perception des dirigeants 
d'entreprise et les statistiques officielles. Il serait fort utile que d'autres recherches 
du genre soient publiées afin de connaître ce que les Américains pensent de la 
compétitivités des technopoles canadiennes. Aussi, des études comprenant un plus 
grand échantillon de villes seraient les bienvenues. Les acteurs du marketing 
urbain, entre autres, accueilleraient chaleureusement de telles études, tout comme 
ceux qui songent à relocaliser leur entreprise où à ouvrir un filiale dans une autre 
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TABLEAU Al Les 24 villes sélectionnées lors de l'enquête et leur population 

Villes Population 

294 TREMBLAY 

ville nord-américaine et qui tentent de faire la part des choses entre la réputation 
d'une technopole et les ce que les données statistiques en disent. 
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Annexe B 

TABLEAU BI Les 20 meilleures villes nord-américaines de plus de 500 000 habitants selon 
les indicateurs de compétitivité économigue utilisés dans le cadre de l'enguête 

Ran Taux d'homicides Diplômés pour Doctorats pour % Serv prof, sc. % Trafic aérien 
g les plus bas 1000 1000 et techniques international 

1 Cleveland San Francis Raleigh Wash-Balt Miami 

2 Kansas City Raleigh Wash-Balt San Francis New York 

3 Charlotte Wash-Balt San Francis Calgary Honolulu 

4 Greenville Boston Boston Ollmva Los Angeles 

5 Scranton Denver Austin Toronto Boston 

6 Youngstown Austin Ollawa Raleigh San Francis 

7 Charleston Minneapolis Albuquerque Denver Houston 

8 Ollawa Seattle Tucson Boston Chicago 

9 Québec Atlanta Albany Albuquerque Detroit 

10 Calgary New York San Diego Vancouver Philadelphia 

11 Toronto West Palm Springfield San Diego Vancouver 

12 Hamilton Hartford Knoxville Austin Minneapolis 

13 Vancouver Ollawa Denver New York Montréal 

14 Grand Rapids Colorado Springs Philadelphia Atlanta Seattle 

15 Montréal Richmond New York Montréal Dallas 

16 Honolulu Jacksonville Columbus Colorado Sp Orlando 

17 Portland Albany Hartford Minneapolis Atlanta 

18 Albany Sarasota Seattle Chicago Toronto 

19 Boston San Diego Columbia Houston Greenville 

20 Minneapolis Columbus Baton Rouge Philadelphia Wash-Balt 

Source: Polèse et Tremblay (2005) 

Annexe C: Sources et explications relatives aux tableaux 

Emplois dans le secteur des services professionnels, scientifiques et techniques 

TABLEAU Cl Liste complète des industries contenues dans ce secteur (SIC) 

54 ,services professionnels, scientifiques et techniques 
541 Services professionnels, scientifiques et techniques 
54111 Études d'avocats 
541110 Études d'avocats 
54112 Études de notaires 
541120 Études de notaires 
54119 Autres services juridiques 
541190 Autres services juridiques MEX 

5412 Services de comptabilité, de préparation des déclarations de revenus, de tenue de 
livres et de paye 

54121 Services de comptabilité, de prèparation des déclarations de revenus, de tenue de livres 
et de paye 

541212 Cabinets de comptables CAN 

541213 Services de préparation des dèclarations de revenus EU 

541215 Services de tenue de livres et de paye et services connexes CAN 

5413 Architecture, génie et services connexes 
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54131 
541310 
54132 
541320 
54133 
541330 
54134 
541340 
54135 
541350 
54136 
541360 
54137 
541370 
54138 
541380 
5414 
54141 
541410 
54142 
541420 
54143 
541430 
54149 
541490 
5415 
54151 
541510 
5416 
54161 
541611 
541612 
541619 
54162 
541620 
54169 
541690 
5417 
54171 
541710 
54172 
541720 
5418 
54181 
541810 
54182 
541820 
54183 
541830 
54184 
541840 
54185 
541850 
54186 
541860 
54187 
541870 

Services d'architecture 
Services d'arch itecture 
Services d'architecture paysagère 
Services d'architecture paysagère 
Services de génie 
Services de génie 
Services de dessin technique 
Services de dessin technique 
Services d'inspection des bâtiments 
Services d'inspection des bâtiments 
Services de prospection et de levé géophysiques 
Services de prospection et de levé géophysiques 
Services d'arpentage et de cartographie (saufles levés géophysiques) 
Services d'arpentage et de cartographie (sauf les levés géophysiques) 
Laboratoires d'essai 
Laboratoires d'essai 
Services spécialisés de design 
Services de design d'intérieur 
Services de design d'intérieur 
Services de design industriel 
Services de design industriel 
Services de design graphique 
Services de design graphique 
Autres services spécialisés de design 
Autres services spécialisés de design EU 

Conception de systèmes informatiques et services connexes 
Conception de systèmes informatiques et services connexes 
Conception de systèmes informatiques et services connexes MEX 

Services de conseils en gestion et de conseils scientifiques et techniques 
Services de conseils en gestion 
Services de conseils en gestion administrative et générale EU 

Services de conseils en ressources humaines et en recherche de cadres EU 

Autres services de conseils en gestion CAN 

Services de conseils en environnement 
Services de conseils en environnement 
Autres services de conseils scientifiques et techniques 
Autres services de conseils scientifiques et techniques 
Services de recherche et de développement scientifiques 
Recherche et développement en sciences physiques, en génie et en sciences de la vie 
Recherche et développement en sciences physiques, en génie et en sciences de la vie EU 

Recherche et développement en sciences humaines et en sciences sociales 
Recherche et développement en sciences humaines et en sciences sociales EU 

Publicité et services connexes 
Agences de publicité 
Agences de publicité 
Services de relations publiques 
Services de relations publiques 
Agences d'achat de médias 
Agences d'achat de médias 
Représentants de médias 
Représentants de médias 
Publicité par affichage 
Publicité par affichage 
Publipostage 
Publipostage 
Services de distribution de matériel publicitaire 
Services de distribution de matériel publicitaire 
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54189 Autres services liés à la publicité 
541891 Distributeurs de publicité par l'objet C,V' 

541899 Tous les autres services liés à la publicité CAN 

5419 Autres services professionnels, scientifiques et techniques 
54191 Études de marché et sondages d'opinion 
541910 Études de marché et sondages d'opinion 
54192 Services photographiques 
541920 Services photographiques MEX 

54193 Services de traduction et d'interprétation 
541930 Services de traduction et d'interprétation 
54194 Services vétérinaires 
541940 Services vétérinaires EU 

54199 Tous les autres services professionnels, scientifiques et techniques 
541990 Tous les autres services nrofessionneLLscientifiQues et techniques 

Source: Statistique Canada (200\) et US Census (2000) 

Le taux d'homicides 

Il s'agit du taux de meurtres (premier et second degrés) pour 1000 habitants, 
d 'homicides volontaires et involontaires et d'infanticides. Les données américaines 
proviennent du FBI et sont pour les MSA seulement. Les données du FBI datent 
de 2001. Les données pour Chicago et St. Louis sont absentes puisque leur défmi­
tion territoriale est différente des autres MSA. Les dormées pour Albany, Dallas 
et Little Rock proviennent du recensement de 2000 alors que celles pour Indiana­
polis sont de 1999. Les dormées canadiermes proviennent du recensement de 
Statistique Canada de 2001. Le taux pour Ottawa-Gatineau ne compte qu'Ottawa. 

Les diplômés universitaires pour 1000 habitants et les détenteurs de doctorats 
(PhD) pour 1000 habitants 

Les dormées sur l'éducation proviennent du US Census 2000 et de Statistique 
Canada 200 1. Il s'agit des personnes de 15 ans et plus ayant au moins un baccalau­
réat. Les taux pour 1000 sont divisés par la population totale, incluant les person­
nes de moins de 15 ans. 

Les liaisons aériennes internationales (%) 

Cet indicateur nous informe sur le pourcentage de vols internationaux directs par 
rapport au trafic aérien total de tous les aéroports (lorsqu'il yen avait plus qu'un) 
d'une ville donnée. Par exemple, la donnée se rapportant à Montréal inclut Dorval 
et Mirabel. Les dormées américaines proviennent du US Bureau ofTransportation 
Statistics et sont pour l'année 2000. Elles excluent le Canada et le Mexique. Les 
données canadiennes proviennent du recensement de Statistique Canada de l'an 
2000 et excluent les vols directs vers les États-Unis. À noter que Hartford, CT et 
Springfield, MA partagent le même aéroport. 


